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démarré ces jours-ci, se concentre 
sur le partage de l’espace public : 
dégradations, dépôts d’ordures 
sauvages et encombrants, nuisances 
sonores et aboiements intempestifs…

Les interventions 
humoristiques pour faire 
comprendre
La compagnie Kalisto intervient et met 
en scène avec humour les incivilités 
qui nuisent à la qualité de vie et qui 
sont coûteuses à la collectivité. Les 

second projet acoustique retenu.
Quel sera l’environnement sonore 
des villes de demain ? Au-delà de la 
lutte contre le bruit, une approche 
qualitative de l’environnement sonore 
est nécessaire : « Trop de silence n’est 
pas plus acceptable que trop de bruit » 
(Pierre Mariétan). Depuis cinquante 
ans, l’écologie sonore a expérimenté 
différents outils pour intégrer les 
différents paramètres du son à la 
conception architecturale et urbaine.

La recherche-action portée par le 
chercheur Nathan Belval propose 
d’élaborer avec les habitants de la 
Place Carrée (Noisy le Grand) un 

aménagement destiné à recomposer 
l’équilibre sonore de ce site. La 
modélisation des facteurs de 
l’équilibre sonore, ainsi que la 
conception participative, l’installation 
et le suivi de l’aménagement 
permettront d’établir les fondements 
d’une méthode d’aménagement 
qualitatif de l’environnement sonore 
urbain et un outil de référence à 
destination des professionnels de 
l’architecture et de l’urbanisme.

Pour en savoir plus :
www.faireparis.com Q

M é go ts ,  n u isa n ces s o n o res , 
comportements agressifs, tags et 
déchets en tout genre dégradent notre 
cadre de vie. À Mulhouse comme 
ailleurs, ces incivilités quotidiennes 
nuisent à la qualité de vie de chacun et 
représentent un coût non négligeable 
pour la collectivité. Depuis le 
lancement de son plan de lutte contre 
les incivilités en 2017, la Ville multiplie 
les actions de sensibilisation, pour 
améliorer le cadre de vie des habitants.

La première phase de ce plan s’est 
attachée au traitement des incivilités 
liées à la propreté (déjections canines, 
urine, mégots, déchets…), avec une 
multitude d’actions et un traitement 
en deux temps : la communication et la 
sensibilisation d’abord, la répression 
ensuite. La deuxième phase, qui a 

Mulhouse choisit l’humour 
pour sensibiliser les habitants
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Avec le soutien de :

LE VIVRE-ENSEMBLE :  

LES RÈGLES DE BASE

INJURES ENVERS AUTRUI ET MENACES, COMPORTEMENT VIOLENT 

ET INSULTES ENVERS UN AGENT DE LA COLLECTIVITÉ

  Il est interdit de se comporter de manière injurieuse et/ou menaçante.

   Restez courtois, respectez votre interlocuteur et privilégiez 

le dialogue.

Délit relevant d’un dépôt de plainte :

CONTRAVENTION : 38 € À 750 € (SELON LES CAS)

AMENDE : JUSQU’À 7 500€ (POUR UNE AGRESSION SUR UN AGENT PUBLIC)

NUISANCES SONORES ET ABOIEMENTS INTEMPESTIFS

   Il est interdit de causer des nuisances sonores de jour comme  

de nuit sur la voie publique. 

   Coupez la musique et évitez les attroupements bruyants. 

Éduquez votre chien pour éviter les aboiements.

CONTRAVENTION : 68 €

BARBECUES SAUVAGES

   Il est interdit d’allumer des barbecues dans les squares,  

les parcs et tout autre espace public non autorisé. 

CONTRAVENTION : 68 €

mulhouse.fr
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dont ils disposent pour respecter 
et faire respecter les différentes 
dispositions réglementaires régissant 
leur activité, et notamment de 
respecter la limitation des nuisances 
sonores, à l’intérieur et en terrasse 
et de participer à la lutte contre la 
consommation excessive d’alcool.
• à accueillir et développer des 
actions de sensibilisation contre la 
consommation excessive d’alcool, 
comme celles menées par la Mairie 
d’Orléans et ses partenaires, au sein 
de leur établissement.
Cette année, au regard des résultats 
observés en 2018, les adhérents 
à la charte seront autorisés, en 
contrepartie de leur engagement, à 
ouvrir jusqu’à 2 heures du matin au 
lieu de 1 heure habituellement du 
26 avril au 26 octobre.

thématiques de ces saynètes ont été 
choisies en fonction des diagnostics 
opérés sur le terrain par les 
services municipaux : dégradations, 
encombrants, stationnement et bruit 
sont au programme.
L’objectif est ici d’aller à la rencontre 
les habitants et de les sensibiliser à ces 
incivilités nuisibles à la vie en commun 
et de compléter les diverses actions 
mises en œuvre par la ville comme 
le système de vidéo interpellation 
situé square Steinbach. Cette caméra 

permet d’enregistrer de niveau 
sonore et de détecter les troubles a!n 
d’intervenir immédiatement via un 
haut-parleur.

À Mulhouse, ce sont neuf agents 
de tranquillité publique qui sont 
mobilisés sur ce dossier.

Plus d’informations sur :
www.mulhouse.fr/fr/incivilites/
https://youtu.be/Mgo2WcpR0nI Q

À Orléans, la charte dite « de bonne 
conduite » des débits de boissons 
permet à l ’établissement qui 
s’engage à la respecter (limitation 
des nuisances sonores à l’intérieur et 
en terrasse, lutte contre les conduites 
addictives, etc.) d’obtenir une 
autorisation préfectorale pour ouvrir 

jusqu’à 2 heures du matin au lieu de 
1 heure.
La signature o"cielle de la charte vaut 
avis favorable de la Mairie d’Orléans 
à la délivrance de la dérogation par la 
Préfecture du Loiret.
Les adhérents à la charte s’engagent :
• à mettre en œuvre tous les moyens 

La charte de bonne conduite 
d’Orléans : du gagnant-gagnant
Initiée en 2002 par la Mairie d’Orléans, en lien avec 
l’Union des Métiers et des Industries de l’Hôtellerie (UMIH) 
du Loiret et la Préfecture, la charte de bonne conduite 
participe du dynamisme du cœur de ville tout en respectant 
le quotidien des riverains. L’édition 2019 compte déjà 40 
établissements signataires.

Un bilan encourageant

Depuis 2015, le bénéfice de la Charte a 
été accordé chaque année à environ 50 
d’établissements.
En 2018, 45 établissements ont signé la 
Charte, contre 46 en 2017 et 50 en 2016. 
Au cours de l’année 2018, aucun des 
béné!ciaires n’a fait l’objet de sanction par 
la police municipale.
Le quartier festif de Bourgogne a fait l’objet 
de patrouilles renforcées très régulières par 
la brigade de surveillance et d’intervention 
de nuit, notamment à pied avec l’aide des 
auxiliaires canins.
Dans le même temps, les Ivresses Publiques 
et Manifestes ont diminué de près de 50 % 
depuis 2014 (206 en 2014, 106 en 2018).
En 2019, 40 établissements ont sollicité 
l’obtention de la Charte. Deux d’entre eux 
ont reçu une réponse défavorable suite à 
des troubles à la tranquillité constatés ou 
au non-respect des mesures préconisées 
par la commission de sécurité. Deux autres 
font l’objet d’un avis réservé dans l’attente 
de la réalisation de travaux de mise en 
sécurité. Une demande est toujours en 
cours d’instruction.


